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SOCIÉTÉ Le texte qui redéfinit un cadre légal aux avancées scientifiques examiné à partir d’aujourd’hui jusqu’au 15 février

Les députés s’emparent de la bioéthique
avec une extrêmeprudence

Le projet de révision des
loisdebioéthiquedébar­
queàl’Assemblée,après
trois ans de débats mais

sans grandes nouveautés. Au
grand dam des progressistes...

Les donneurs de sperme
resteront anonymes

C’est devenu une affaire
d’État entre Roselyne Bache­
lot et Xavier Bertrand. La le­
vée de l’anonymat, inscrite
dans le projet de loi présenté
en conseil des ministres par
l’ancienne ministre de la San­
té, a rencontré l’opposition, “à
titre personnel”, de son suc­
cesseur, Xavier Bertrand. Cet­
te position personnelle “sera
lapositiondugouvernement”,
a­t­on précisé dans l’entoura­
ge du ministre. Les parlemen­
taires devraient donc trancher
en faveur de l’anonymat.

Les recherches
sur embryon interdites,
mais... possibles

La recherche sur l’embryon
et les cellules souches em­
bryonnaires humaines a été
l’undesgrandsenjeuxdela loi
de bioéthique de 2004. Elle est
denouveauaucœurdudébat,
tiraillée entre l’avancée de la
science, l’éthique et la politi­

que.Le principe de 2004 est
maintenu: tout en réaffirmant
l’interdiction de la recherche,
la loi a prévu une procédure
dérogatoire sans limitation de
durée cette fois (elle était
auparavant de cinq ans et a
pris fin le 6 février).

Les dons croisés
d’organes autorisés

C’est une sorte d’échanges
de “bons procédés” entre fa­
milles touchées par la pénurie
de greffons. Si M. A a besoin
d’un rein mais que Mme A
n’est pas compatible et que de
l’autrecôtéducouloir lemême
problème se pose entre
Mme B et sa fille, alors ils
pourront croiser leur don.

Devenir père, même
après la mort, c’est
possible

“Peut­on sciemment déci­
der de faire naître un enfant
sans père ? Je ne le crois pas”,
c’est la position du ministre
Xavier Bertrand. La commis­
sion spéciale a néanmoins
autorisé, le transfert d’un em­
bryonaprès ledécèsdupèresi
celui­ci a donné son consente­
ment préalable. En revanche,
elle n’a pas autorisé l’insémi­
nation post­mortem. o

Un enfant, né grâce à un don de sperme, est-il en droit
de connaître son père ? Est-il légal d’échanger son rein
contre celui d’un parfait inconnu pour sauver sa fille?
Le projet de révision des lois de bioéthique soulève le
débat à partir d’aujourd’hui à l’Assemblée nationale.
Les parlementaires ont jusqu’au 15 février pour
répondre à ces questions. Et définir quel sens le droit
français veut donner à la vie.

Les trois questions que vous
vous posez sur la bioéthique...

1Quiddelabioéthique?Littéralement“bioéthique”vientde
“bio”,quiveutdire“vivant”,etd’“éthique”,quisignifie”cequi
estbonetutilepourl’homme”.Labioéthiques’intéresseaux
activitésmédicalesetderecherchequiutilisentdeséléments

ducorpshumain.Parexemple: lagreffed’organes,detissus
(cornées,peau…),demoelleosseuse; l’assistancemédicaleàla
procréation,quifaitappelauxdonsd’ovulesetdesperme;les
recherchesayantcommeobjetl’embryonetlescellules
embryonnaires; ledépistagedemaladiesfaisantappelaux
gènes.

2Lesenjeuxdecetteloi?Toutescesactivitéssontencadrées
paruneloi : la loidebioéthique.Lebut :répondrelemieux
possibleauxquestionssoulevéesparleprogrèsscientifique
ettechnique,auregarddesvaleursdenotresociété.Et

surtoutgarantir lerespectdeladignitéhumaineetlaprotection
desplusvulnérablescontretouteformed’exploitation.

3Quidécide?Afindetenircomptedesavancéesdelascience
etdeleursenjeuxpourlasociété,cetteloiestrégulièrement
révisée.C’estlasecondefoisdepuis1994,dateàlaquellela
premièreloidebioéthiqueaétéadoptée,queles

parlementairessontamenésàreconsidérerlecadrelégislatif
bornantlesavancéesdelascience.Avantqueleprojetdeloine
passeàl’Assembléenationaleaujourd’hui,desétatsgénérauxde
labioéthiqueonteulieuenjuinetontaboutisurl’élaboration
d’unrapport. Ilconstitueral’unedespiècesmaîtressesdudossier
surlequel lesparlementairesfonderontleurdécision.

DÉCRYPTAGE

L’avis du diocèse par la voix
du Dr Gérard Blaysat

Gérard Blaysat, cardiologue
au CHU de Grenoble, est

membre du comité bioéthique
du diocèse de la capitale des
Alpes.

“L’embryon fait partie de la
vie, on doit donc le respecter. Il
est pour nous hors de question
de libéraliser les recherches.
On reconnaît que cela peut
permettre des progrès mais il
faut un encadrement. Il faut
garder à l’esprit que ce ne sont
pas n’importe quelles cellules
que l’on manipule, il faut avoir
consciencequec’estunêtreen
devenir. Il est nécessaire d’être
sûrque l’embryonest libéréde
tout projet parental. D’ailleurs,
il y a aussi un vrai débat en
amont sur l’existence de ces

embryons surnuméraires.
On a la chance d’avoir des

lois peu permissives qui sont
très respectueuses. Elles sont
d’ailleurs trèsregardéesdepar
le monde.”

Propos recueillis
par Jennifer PARISOT

F Une pétition
Unepétitionpourunmoratoi­

re sur la recherche embryon­
naire a déjà recueilli 11000 si­
gnatures. Soutenue par le co­
médien Michael Lonsdale,
couronné pour le film “Des
hommes et des dieux, elle fait
appel à “quatre grands princi­
pes: la dignité, l’humanité,
l’utilitéetlalibertédelascience
qui ne peuvent être érigées en
principesabsolus.

En face, des scientifiques
soulignent que la recherche
sur les cellules souches em­
bryonnaires n’a pas qu’une vi­
sée thérapeutique, mais don­
nerait aussi un outil indispen­
sable de compréhension au
corpshumain.

Il a notamment été possible
derecréerunépidermeàpartir
de cellules souches embryon­
naires. D’autres projets sont en
cours,attendantunedécision.

FLE DÉBAT: LA RECHERCHE SUR LES EMBRYONSLE CHIFFRE

242 amendements ont déjà été examinés, la
commission spéciale en a retenu 117, rejetant
notamment celui sur la gestation pour autrui
(mères porteuses), défendu par Noël Mamère.

FLES RÉACTIONS

l Valérie Pécresse
Pour la ministre de la Recherche, c’est “une loi prudente”,

qui respecte les“principes français,anonymatetgratuitédes
dons”. Avant d’être ministre, elle proposait “qu’on puisse
avoir lechoix” sur l’anonymat,ounon,dudondegamètes.

l Axel Kahn
Pour le généticien, président de l’université Paris­Descar­

tes, l’interdiction avec dérogations de recherche sur l’em­
bryon est “une totale absurdité”. Même si globalement, il dit
jeter”unregardpositif surceprojetde loi”.

l Marc Peschanski
Le directeur scientifique de l’Institut des cellules souches
pour le traitement et l’étude des maladies monogéniques,
reproche à l’État de ne pas avoir “anticipé la fin du régime
dérogatoire”.“Ducoupc’estunbazar légalpaspossible.”

l Nora Berra
Lasecrétaired’Étatà laSantéjuge“intéressante”l’ouverture
dudond’ovocytesauxfemmessansenfants.

l Le Parti socialiste
LePSa dénoncé,hier,“la légèreté”dugouvernement,accu­
séden’avoirpas“anticipé”lafindurégimedérogatoiresurla
recherchesur lescellulessouchesembryonnaires.

FÀ lire, pour participer au débat sur
la bioéthique, trois ouvrages qui feront date

Faut­il obtenir l’enfant par­
fait et courir le risque de

s’engager dans la voie de
l’eugénisme ? Doit­on légali­
ser l’euthanasie? Le“surhom­
me” est­il souhaitable ?

Les éditions Érès viennent
de publier, sous la direction
d’Emmanuel Hirsch, un “Trai­
té de bioéthique” en trois to­
mes (2 156 pages au total !) qui
fera date. Répondant ainsi,
malgré la complexité du sujet,
à une véritable exigence de
débat démocratique.

Il estvraique l’enjeun’estni
plus ni moins que de redéfinir
lesvaleursdelavie,delamort,
de la maladie, dans notre so­
ciété, face aux immenses pro­
grès de la science.

Pour la première fois peut­
être, les questions bioéthi­
ques, dans leur extrême diver­
sité, sont traitées dans ce livre.
“Onnesortpas indemnedesa

lecture”, écrit au sujet de cette
publication Didier Sicard, pré­
sident d’honneur du Comité
consultatif national d’éthique.
Unesommequia,selonlui,“la
rigueur d’un traité scientifique
et, en même temps, la profon­
deur d’un traité de philoso­

phie”. L’ouvrage bénéficie de
la contribution de 170 auteurs
qui mettent ainsi à la disposi­
tion d’un large public les don­
nées essentielles du question­
nemment bioéthique. Pour
que chacun puisse se forger sa
propre opinion. o

L’embryon 
est au cœur 
de ce projet de loi 
qui tente de donner 
un cadre aux 
avancées de la 
science. Fotolia

Beaucoup de scientifiques 
reprochent  à l’État de ne 
pas être clair sur sa position 
face aux recherches 
sur les cellules souches 
embryonnaires. Archives

Une pétition pour un moratoire sur la recherche 
embryonnaire a déjà recueilli 11 000 signatures.  Archives

« Traité de bioéthique » (édition Érès) sous la direction d’Emmanuel 
Hirsch.  Tome 1 : fondements, principes, repères (768 p.). Tome 2 : soigner la personne, 
évolutions, innovations thérapeutiques (708 p.). Tome 3 : handicaps, vulnérabilités, 
situations extrêmes (680 p.). 19,50 € chaque volume.

l Première naissance
d’un “bébé-médicament”

Le premier “bébé­médica­
ment” français, qui permet­

tra de soigner l’un de ses aînés
pour lequel il est un donneur
compatible, a vu le jour à l’hô­
pital Antoine Béclère à Cla­
mart.

Indemne de la grave mala­
die dont souffrent ses aînés, le
petit garçon permettra de soi­
gner l’un d’eux pour lequel il
estundonneurcompatible.

Ce “bébé­médicament”,
que les spécialistes appellent
”bébé du double espoir”, est
né par fécondation in vitro
aprèsundoublediagnosticgé­
nétique pré­implantatoire
(DPI) permettant le choix des
embryons.

Si ce n’est pas le pre­
mier”bébé­docteur” au mon­
de,c’estlepremiercasfrançais.

l Raphaël est le 3e bébé
né en France à partir
d’ovocytes congelés
Mercredi, Raphaël a vu le jour
à l’hôpital Antoine Béclère de
Clamart (Hauts­de­Seine). Sa
particularité :ilestle3ebébéné
en France à partir d’ovocytes
congelés.“La technique utili­
sée a été la congélation lente
puisque la méthode de réfé­
rence­ultra rapideouvitrifica­
tion ­ n’est toujours pas utilisée
(en France, ndlr) dans l’attente
des débats de la loi de bioéthi­
que”, a rappelé le professeur
Frydman. En novembre der­
nier, le même établissement
avait annoncé la naissance de
jumeaux,JérémieetKeren.

Plusieurs centaines d’en­
fants sont nés dans le monde
après congélation d’ovules,
mais c’étaient les premiers en
Franceoùcette techniques’est
heurtéeàdesblocages.

FLES INNOVATIONS
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